
i. o „Académie des S cíense s.
me S. Auguilin, qui .adore la plénitude 
des Ecritures , protefte qu’il ne croiroit 
pas que telle ou telle Ecriture fut l’ E 
vangile, fi l’ Eglife ne le luy enfeignoit: 
Lors donc que la Parole de D ieu, cou
chée fur le papier par les Auteurs C a
noniques, a befoin d’eftre ou reconnue 
&  difcernée; oufupplée, ou interpré
tée: l’on a recours à la Tradition Apo- 
ilolique, à la pratique d e l’E glife, aux 
décidons des Conciles univerfels , à la 
Chaire de faint Pierre. Enfin aux lenti- 
mensdes Peres Sc des Dodeurs.

Les Peres de l’ Eglife font ces grands 
Hommes, qui ont écrit à peu près dans 
les cinq premiers iiecles depuis, la mort 
de J esu s- C h r is t  avec réputation de 
D o d rin e, d’ Eloquence &  de Sainteté, j 
Les plus renommez entre les G recs, font 
S . Athanaze Evefque d’ Alexandrie, S. 
Grégoire de Nazianze, faint Bafile de j 
C efarée, faint Chryfoitome Patriarche J 
de Conftantinople. Entreles L*atins faint 
Jerom e, le plus fçavant Interprete de j 
l ’ Ecriture Sainte, l’ auguftefaint Augu- j 
ftin , le  phénix entre les efprits, faint ' 
Ambroifc Archevefquede M ilan , &  le i 
grand Pape faint Gregoire.

Mais p arce que les Fideles ne conful- I


